
< I « J X parures et a u étoues de luxe que se 
(lispm&ient des acheteurs empressés, venus de 
tous «étés en caravanes. Cette réunion servait 
misai de prétexte à des folies sans nombre et à 
ilea saavlez vous joyeux, sollicités d'ailleurs par 
les apaetacîes, par les dîners en plein air et par 
les daases qui en étaient l'accompagnement or-

Pour gambader, rire et boire, 
disait la chanson, 

Vive la foire 
Do Béions I 
On y danse 
E n cadence. 

I On s'y balance 
I Bur le ga iou . 

La foire de Saint-Ladre ou Saint-Lazare avait 
été ooeicédée par Louis le Gros à la léproserie de 
•Saint • Lazare et, après avoir siégé sur la route 
de Saint-Denis, s'était établie dans le marché des 
Halles, autrement dit des Champeaux. Elle pré
sentait l'aspect d'uu vaste enclos couvert de han
gars et ceint de murs à grandes portes. 

A u mois de novembre de chaque année, les 
marchanda venaient y étaler l e v a produits, et 
jjendant ane quinzaine de jours se livraient i on 
actif négoce. Non-seulement ils y venaiant par 
intérêt, mail certains métiers étaient tenus de s'y 
rendre afin d accroître les revenus que le Roi y 
percevait sur les étaux et sur toutes les huchu. 
C'est ainsi que les changeurs, les pelletiers, las 
marchands da soie, de cire, les selliers et même 
les bouchers de Paris devaient fermer leurs bou
tiques et venir s'installer pendant toute la durée 
de la foire, soit aux halles, soit aux environs de 
cet immense marche. 

Tar son importance et par le nombre des bou
tiques qui y figuraient, la foire Saint-Germain 
tenait une des premières places parmi ces gran
des concentrations de l'industrie de nos pères. 
Elle avait lieu dans les dépendances de l'abbaye 
de SainV-Germain-des-Prés, et arrivait, dans les 
premiers temps, vers le commencement d'octo
bre. Elle comprenait deux halles d'une longueui 
d'environ cent trente pas, sur une largeur de 
cent recouvertes d'une toiture exhaussée et per
cées de neuf voies qui les partageaient en vingt-
quatre portions. 

Pendant la durée de cette foire, qu'ouvraient 
solennellement le prévôt et le lieutenant général 
de police, tous les habitants de Paris et des en
virons s'y pressaient, se faufilant avec peine en
tre les nombreux équipages et les innombrables 
chaises à porteurs qui obstruaient les passages ou 
les ruelles, joignant leurs cris et leurs exclama
tions au concert étourdissant ûes sonnettes, des 
flûtes, des sifflets, des tambours et des trompet
tes, et aux mille cris stridents, variés, des indus
tries groupés aux abords du marché, aux appels 
des marchands d'oubliés, des limonadiers, aux 
conversations ou aux chants des infirmes qui in
voquaient la charité publique, ou bien encore aux 
jurons des soldats du guet attaqués par de jeu
nes écervelés en goguette. 
*• Avee le temps, cette foire avait grandi et était 
devenue le rendez-vous des grands seigneurs, qui 
se plaisaient à y chercher des divertissements 
qu'ils ne trouvaient pas toujours dans la vie des 
cours. Aussi, tandis que le jour appartenait au 
peuple, la nuit était-«lle réservée à la noblesse et 
aux dames de la société élevée que la présence 
même du Roi attirait. 

C'était, ainsi que nous venons de le dire, à̂  ces 
t^urfona bruyantes que les habitants des villes 
voisines de Taris venaient faire leurs emplettes. 
En effet, tous les genres d'industrie se donnaient 
tendez-vous à ces immenses marchés et les villes 
les plus éloignée comme les cités les plus proches, 
Orléans, Beaumont, Amiens, Nogent et Reims, 
y apportaient le produit de leurs manufactures 
ou de leurs usines. Ainsi que dans les villes, cha
que métier avait son quartier spécial, dont il ne 
pouvait s'écarter; les objets de luxe étaient ren
ais dans le même carré et s'étalaient à coté des 
tissus, des merceries, de la lingerie, de la coutel
lerie, de la quincaillerie, dea épiceries et des 

Jouets placés dans un ordre méthodique, an 
maintien duquel présidaient les agents du lien-
tenant de poKee. 

Les marchandises les plus rares et de la plus 
lointaine provenance y coudoyaient les fruits in
digènes, et, placés les uns en face des autres, les 
jx>ints coupés de Gênes, les porcelaines fines de 
Vortngal, les oranges de Provence, les chemises 
i\" tofls de Hollande, les robes de chambre de 
Marseille, les fromages de Milan, les peintures 
de Flandre et les sucreries et dragées de Verdua. 
attiraient les regards et provoquaient les ama
teurs. On y voyait, disait plus tard un chroni
queur : 

Outre mainte belle marchande, 
I Outre les toiles de Hollande, 

Les beaux rubans, les uns mouchoirs, 
I J.os porcelaines, los miroirs. 
I Les tableaux et les antiquailles. 

Qui ne sont pas pour des canailles. 
f Les confitures et douceurs, 
| Marionnettes et danseurs. 

Mais la plus célèbre de ces vastes manifesta
tions du commerce de nos ancêtres était au mo
yen âge la fuire du Landit ou de YIndict, qui ou
vrait pendant la plus belle saison de l'année, en 
juin, dans la plaine de Saint-Denis. 

C'était une époque de jouissances, de vives 
émotions et de surprimes, dont l'arrivée était atten
due 3TCC impatience, à laquelle on se préparait 
lonjrtem;is à l'avance et où se précipitaient avec 
une furie inconnue marchands étrangers et b o t 
jreois. écoliers de l'Université, laladins, ca'oare-
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xm 
Le Soleil d'or. 

Le Gentleman consulta les autres capitai
nes du regard ; il leur indiquait d'un cligne
ment d'yeux les rangs du carré, de l'autre 
l'Apache. 

Tous comprirent la pensée du Gentleman : 
il était inutile ce mettre tous ces hommes 
dans las confidences qui allaient s'échanger. 

Mais rompre les rangs et écarter les curieux 
était contraire à l'usage ; on craignait d'in
disposer les bandes qui ne consentent à ris
quer leur peau qu'à bon escient. 

Le Gentleman ne s'embarrassait pas dans 
de pareilles toiles d'araignées. 

Il sria aux bandes : 
— Nous avons ua traité à conclure, un 

plan à arrêter ; il faut obtenir le succès par 
la ruse, l'assurer par la discrétion ; parmi 
nous tous, vous admettrez qn'il y a des traî
tres et vous approuverez la mesure que je 
TOUS propose. Nous allons tenir conse I et 
prendre des décisions, munis -de vos pleins 

-«! 
tiers. On y voyait étalés au grand jour les pro
duits de l'industrie que des boutiques retirées et 
obscures cachaient à tous les regards le reste de 
l'année et les objets qu'on y eût cherché vaine
ment ailleurs. A cette foire universelle, les mères 
de famille fusaient acquisition d'ustensiles de 
ménage et les écoliers de parchemins pour écrire. 
Tous économisaient pour ces jours de fête : « J'a
chèterai cela au Landit! » disait-on, et l'on fai
sait les réserves nécessaires pour faire d'un seul 
coup les emplettes et les approvisionnements in
dispensables. Les étrangers également y appor
taient les marchandises de leur pays, et pou
vaient, par la comparaison des objets qu'ils expo
saient dans leurs boutiques avec ceux des négo
ciants français, se rendre compte des progrès que 
les arts mécaniques avaient faits chez eux. 

Le Landit devenait ainsi la fête de toutes les 
classes de la société, qui y trou» aient, avec la sa
tisfaction de leurs l*soins, toutes sortes de plai
sirs ; puis, quand le jour fixé pour sa fermeture 
«'tait arrivé, marchauds étrangers ou français, ta-
verniers et baladins se dispersaient, tandis que 
les bourgeois rentraient dans les habitudes uni
formes de la vie parisienne, 
i OCTAV» N o n 

N É C R O L O G I E 
Nous apprenons la mort de M. Monier de la 

Sizeranne, ancien sénateur, décédé à l'âge de 
quatre-vingt-cinq ans. M. Monier de la Sizeranne 
s'était fait un nom dans la littérature. Deux de 
ses pièces, l'Amitié (les deux âges, comédie en 
trois actes, et Corinne, drame en vers, furent 
jouées au Théâtre-Français, la première en 182G 
et la seconde en 1830. 

E n i g m e 
Un pied de ma longueur 
Est la juste mesure ; 
Il l'est aussi de ma largeur : 

Cependant du carré je n'ai point la figure. 
Le mot de l'Enigme d'hier, est : Papier. 

C'est un fait acquis à la science, aujour
d'hui, que toutes les maladies de poitrine 'ont 
guérissables par l'emploi de la F a r i n e M e x i 
c a i n e . Cet aliment est non-seulement le plus 
sûr, mais encore le plus agréable remède pour 
guérir : les maladies de poitrine, bronchites, 
catharres, maladie du larynx, phthisie pulmo
naire tuberculeuse, maladies consomptives, 
vieux rhumes, anémie et épuisement préma
turé. 

S'emploie pour la nourriture des vieillards, 
des convalescents et des jeunes entants. D i x 
a n s d e s u c c è s e t 100.000 m a l a d e s g u é r i s 
le plus souvent alors qu on les croyait per.ius 
sans ressource.prouvent qu'on ne doit jamais 
désespérer. 

La F a r i n e M e x i c a i n e se trouve à Rou
baix, chez M. COILLE, parmac.en, Grande-
Place; M. CONSTANT, pharmacien, boulevard 
de Paris, 1. 

Mêmes maisons : Café h y g i é n i q u e d e 
s a n t é , stomachique et fortifiant, en boîte de 
500 grammes. Prix : » fr. 91J 

WOUTMIJ.ES on «MJLTI« 

SERVICE SPÉCIAL 

Paris 7 janvier 2 h. 5 soir. 
Le Maréchal de Mac-Mahon est allé lundi 

chasser à Compiègne. 

Paris, 7 janvier, 8 h. 28, soir. 

M. Raspail, père, est dans un état désespéré. 

Paris 4 janvier 4 h. 15 soir. 
MM. Albert Gigot, préfet de police Delis e 

procureur de la République et Vergniaud audi
teur de 1ère classe au Conseil d'Etat, chargé de 
la direction du cabinet du préfet de police, sont 
allés lundi visiter le dépôt de la préfecture 
au Palais de justice. 

Us ont pu ainsi se rendre compte des diverses 
améliorations qu'il y aurait lieu d'apporter dans 
les aménagements de cette maison qui ne con_ 
tient pas moins de cinq cents détenus apparte
nant à toutes les.classes de la population pari
sienne. 

Paris, 7 janvier 4 h. 45, soir. 

M. Patenôtre, qui avait fait partie de la mis
sion de M. Jules Ferry à Athènes en 1872, vient 
d'être nommé rédacteur à la direction politique 
du ministère des affaires étrangères. 

M. Qavard a été nommé, par un récent décret, 
ministre plénipotentiaire, de 1ère classe. 

Versailles, 7 janvier, 5 h, 10, soir. 
Les renseignements généraux arrivés sur les 

élections qui ont eu lieu hier, constatent un suc

cès marqué du parti républicain. 

Partout ces électi n- ent eu lieu dans le plus 

erand calmo. 

pouvoirs ; vous aurez confiance en nous, et> 
si quelqu'un songe à livrer nos secrets aux 
Pieds-Rouges, il ne le pourra pas, faute de 
les connaître. 

Puis il de manda : 
— Que ceux qui acceptent ma proposition 

lèvent la main. 
Le plus grand nombre vota pour. 
A la contre-épreuve, repoussant la mesure 

proposée, il n'y eut qu'une cinquantaine de 
mains en l'air. 

— C'est voté à la presque unanimité ! d i t 
ld Gentleman. 

Et il ordonna : 
— Rompez vos rangs ! 
Les bandits sa séparèrent ; personne n'ap

procha d i cercle des chefs, excepté ceux qui 
étaient chargés d'allumer le feu. 

Pendant que les autres capitaines, entou
rant Soleil-d'Or, le complimentaient et l'eni
vraient d'éloges et de flatteries, le Gentleman 
prenait à part le Comprador. 

— l i m e sembla, compère, lui dit-il, que 
j'ai vu votre lieutenant lever la main contre 
notre proposition ? 

— Oui 1 dit le capitaine brésiliec ; le co
quin a fait de l'opposition, et ce n'est pas la 
première fois que cel i lui arrive. 

— Pourquoi ne lui cassez-vous pas la uHe ? 
fit négligemment le Gentleman. 

il m'est venu avec quinze hommes qui on 
doublé ma bande, qui sont des diables enra
gés et auquels je tiens ; je craindrais de les 
perdre en tuant le lieutenant. 

Le G ntlcmin secoua la tête, rumina une 
idée et repr t : 

— Mou lieutenant, à moi, vote aussi contre 

Conformément aux instructions qu'elle avait 
reçues de M. de Marrées, ministre de l'Intérieur, 
l'administration s'est imposé pour unique tâche 
d'assurer la liberté et l'indépendance du scrutin. 

L'ordre n'a été nulle part troublé, sauf sur un 
seul point, à Courthezon (Vaucluse) où la gen
darmerie est intervenue contre un groupe d'élec
teurs, qui au sortir de la mairie, se livraient & 
une manifestation bruyante. Un homme a été 
blessé; le calme a été immédiatement rétabli. 

Patoot ailleurs les électeurs se sont rendus au 
scrutiu avec un calme et mu dignité qui hono
rent l'esprit public. 

Pesth, 7 janvier. 
Les avis de Saint-Pétersbourg semblent indi

quer une certaine indécision dans les régions 
officielles sur la question de l'ouverture des dé
troits. Le prince Gortschakoff veut qu'on fasse 
de cette ouverture une condition sine quâ non de 
la paix. D'autres ministres pensent que, si cela 
devait amener un conflit avec l'Angleterre, il 
vaudrait mieux ne pas soulever cette question. 

Loutres, 7 janvier. 
Le Times reçoit les nouvelles suivantes do 

Constantinople, par la voie de Syra : 
Le gouvernement turc a résolu de déterminer 

sa politique suivant celle de l'Angleterre. 
Le tondes députés turcs est généralement pa

cifique, pourvu toutefois que la Russie accepte 
des conditions raisonnables de paix. Ces condi
tions n'ont pas encore été officiellement discutée* 
par la Sublime Porte. Mais on pense générale
ment qu'elle ne refuserait pas d'accorder les 
suivantes : — Cession do Batoum : passage 
libre des Dardanelles; réunion d'une conférence 
pour fixer le sort des provinces slaves; indépen
dance de la Roumanie et de la Serbie ; enfin rec
tification de la frontière en faveur du Monténé
gro . 

Le recrutement des Chrétiens pour leur incor
poration dans la garde civique a complètement 
échoué. * 

* m » 
Pestfc, 7 janvier. 

On assure que des délégués de la Chambre 
ottomane ont fait une démarche à la Porte pour 
obtenir le rappel de Midhnt-pachn. 

M . Layard aurait parlé dans un sens favorable 
à Midhat. 

Nouvelles du soir 
Voici le sommaire du Journal officiel 

d'aujourd'hui : 
Décret nommant un sous-préfet et des se

crétaires généraux de préfecture. 
Décret nommant dcî conseillers référen

daires et des auditeurs à la cour des comp
tes. 

Décret accordant des grâces, commutations 
ou réductions de peines à des individus con
damnés pour faits se rattachant à l'insurrec
tion de 1871. 

Décision portant nomination d'un membre 
du conseil des travaux de la marine. 

Arrêté fixant la composition des commis
sions techniques et administratives chargées 
de préparer le classement des lignes du ré
seau complémentaire d'intérêt général. 

Nomination de la commission chargée de 
l'éuide des moyens propres à prévenir les 
explosions de grisou dans les mines de 
houille. 

P a r i s , l e 8 j a n v i e r 1 8 7 8 . 
Le Journal des Débats p e n s e q u e la 

e e ? s i o n qu i va s 'ouvrir e x e r c e r a n n e in
fluence d é c i s i v e s u r l 'avenir d e s i n s t i t u 
t ion? r é p u b l i c a i n e s e t s u r l e r m i n t i e u 
de la pa ix p u b l i q u e . 

Le Soleil ne ménage aux républicains 
les conseils ni les avertissements 

Que votre but,dit le Soleil,en s'adres-
sant aux gauches soit de faire la France 
tranquilleetprospèreetsivousy travail
lez avec conscience, avec persévérance, 
sans vous en laisser détourner par les 
doctrines radicales et les passions irre
ligieuses de la fraction accentuée du 
parti démocratique, voua pourrez arri
ver à faire vivre la République, qui est 
votre idéal de gouvernement. 

Il semblait, a lire les feuilles républi-
coines, dit le Gaulois, que l'avènement 
d'un ministère parlementaire et répu
blicain allait ouvrir une ère d'apaisement 
conforme aux intérêts du pays, si cruel
lement atteints par sept années d'insta
bilité politique. 

Amère désillusion ! A. peine maîtres 
du pouvoir, les vainqueurs ne font plus 
entendre que des cris de haine et de 
vengeance. 

moi ; puis, c'est une nature déloyale : avec 
lui, marché juré n'est pas marché conclu ; si 
je ne craignais pas de porter atteinte à ma 
réputation, je ferais sauter le crâne à ce chien 
irlandais : mais, comme il n'a pas encore 
ouvertement trahi, je ne saurais le tuer sans 
me faire tort aux y eux de tout le monde. 

Le Comprador sourit. 
— C'est étonnant, dit-il , combien votre 

lieutenant me revient peu ; j'aurai d'ici à 
quelques jours queielle avec lui. 

— Moi, avec le vôtre 1 (fit le Gentleman. 
— Et nous n'en sero .s pas plus mauvais 

amis tous deux. 
— Par le diable, non ! Les disputes d'hom

me à homme ne regardent que ceux qui se 
querellent ; ça n'intéresse ni l'honneur des 
chef ni celui des bandes. 

Ils se serrèrent la main en gens qui se 
sont compris. Mais le feu du cons ;il était al lu
mé ; les bandits savaient que la cérémonie du 
calumet engage les Peaux-Houges comme le 
serment chez nous ; en conséquence, ils 
avaient suivi toutes les formes consacrées. 

Le bûcher était d'un certain bois, le tabac 
était d'une certaine espèce. 

Les capitaines tt le guerrier apache s'assi
rent sur des fourrures que l'on avait appor
tées ; le calumet fut allumé, passa de bouche 
en bouche, puis le Gentleman invita le Soleil-
d'Or à poser «es conditions. 

— Mes frères, dit-il, depuis bien des lunes 
mon cœur distille la haine contre les Pieds-
Bouges ; ils veulent asservir toute la nation 
apache, et je ne le veux pas. 

« J'aurais pu m'entendre avec eux et faire 
alliance, s'ils m'avaient accordé une de leurs 

Raspail est mort hier aeir, a Arcueil, 
entouré de toute sa famille. 

Il était né le 29 janvier 1794. Il avait 
donc 84 ans. 

Petite bourse du 7 janvier. 
3 0/o 72,«2 offert. 
S 0/o 108,50 45,50. 
Italien 71,37 4 0 détaché. 
Florins 63 1/2, 63 7/16 
Valeurs sans affaires. 

OEPÊGHESTELEGRAPEIQUES 

ELECTIONS MUNICIPALES 

Reauvais, 7 janvier. 
L'ensemble des renseignements par

venus ce matin indique que les élec
tions d'hier ont, dans l'Oise, une nuance 
républicaine. 

Belfort, 7 janvier. 
Les listes républicaines ont passé 

avec de fortes majorités a Belfort, Giro 
magny, Délie, La Chapelle-sous-Rouge 
mont, Reancourt, Montreux-Chalcan. 

Pau, 7 janvier. 
Les renseignements qui arrivent sur 

les élections dénotent un progrés du 
<arti républicain.Les résultats, qui por-
ent à peu près sur la moitié des chefs-

lieux de canton et notamment sur ceux 
où la lutte était leplus vivement engagée 
•>urle terrain politique, et sur les chefs 
lieux d'arrondissement sont, en presque 
totalité, favorables à l'opinion républi
caine. 

Versailles, 7 janvier. 
Les élections sont en général repu 

blicaines modérées, dans Seine-et-Oise. 
Constrntinople, 7 janvier 

10 h. 4 5 soir. 
La démission de Mahmoud Damad-

pacha n'a pas été acceptée. 

Mahmoud assistait au conseil des mi 
nistres. 

Saint-Pétersbourg, 7 janvier. 
Le Journal de Saint-Pétersbourg, 

commentant l«j récent article du Stan
dard, se livre aux réflexions suivantes : 
« La Russie a exprimé, il est vrai.aprè-
avoir fait les plus grands sacrifices, \e 
désir de discuter seulement avec la 
Turquie les conditions de la paix, et a 
refusé de laisser traîner cette discussion 
en longueur, par des immixtions qui 
pourraient fortifier l'ennemi dans sa ré
sistance ; mais il n'en faut pas conclure 
que la Russie conteste à l'Europe le 
droit de faire connaître ses appréciations 
touchant les conditions de paix adoptées 
parles puissances belligérantes. Seule
ment, de même qu'il est certain que ce 
droit sera respecté en temps et lieu, il 
importe a un haut degré de ne pas lais
ser se manifester des prétentions qui 
pourraient induire en erreur les vaincus, 
au sujet de leur situation, et l'opinion 
publique au sujet des relations qui exis
tant entre les puissances. Les journaux 
ne devraient pas perdre de vue cette 
considération. » 

Saint-Pétersbonrg, 7 janvier. 
Suivant l'opinion qui prévaut dans les 

cercles ordinairement bien informés, les 
négociations pacifiques proprement di
tes CB7ront être précédées de la conclu
sion d'un armistice entre les comman
dants en chef des armées russes et tur
ques. Ou considère comme chose inévi
table que les généraux russes demande
ront pour cela des garanties sérieuses, 
et fixeront des lignes de démarcation 
C'est a la Porte, dit-on, qu'il incombe 
de provoquer des pourparlers à ce su
jet. 

Rome, 7 janvier. 
Des télégrammes de toutes les partie? 

de l'Italie expriment les sentiments de 
douleur des populations en apprenant 
la maladie du Roi. 

La Pall Mail Gazette publie la dé
pêche suivante : 

Rome, 7 janvier. 
Le cardinal Pecci s'est fortement op 

posé à la réucou du conclave ailleurs 
qu'à Rome. 

Rome, 7 janvier. 
Turkan bey représentant de la Porte 

pn ltalie,suivant un ordre télégraphique 
du sultan, est allé à Florence assister 
aux funérailles du général de La Mar

elles que j'aime; 
a Ils me l'ont refusée. 

« Cet affront m'a mis au flanc une blessure 
saignante qui s'avive chaque jour, parce que 
ma mémoire est comme l'aiguillon de vos 
charretiers, entretenant la plaie vive du buf-
falo attelé aux fourgons de vos caravanes. 

« Je vous donnerai donc le secours de deux 
mille guerriers, autant que peuvent en 
compter les Pieds-Rouges. 

« J'ai imité Long-Couteau, qui a donné à 
ses guerriers des carabines se chargeant par 
la culasse, et mes hommes sont redouta
bles. 

» Seuls, ils se battraient contre les Pieds-
Rouges, et si le Waoondah n'était pas contre 
eux, ils remporteraient la victoire qui coû
terait beaucoup de sang. 

» Mais trop de mes guerriers iraient chasser 
dans les territoires du ciel, pour que je fasse 
ceue guerre sans alliés. 

» Avec vous, nous serons le tonnerre qui 
renverse un arbre. 

» Les Pieds-Rouges seront foudroyés.» 
— Les condit'ons ? . . . demanda le Gentle

man, qui était laconique en affaires et n'ap
préciait que médiocrement les métaphores 
indiennes. 

— Mon frère le Gentleman a une langme 
qui tranche dans le* discours commn un cou
teau dans la chair I dit le Soleil-d'Or, un peu 
froissé. Puisqu'il est pressé d'en finir j'imi
terai sa façon de parler. 

» Neus demandons que le butin qui peut 
se porter appartienne a ceux qui le pren
dront et les chevelures à ceux qui les scalpe
ront. 

mora, comme preuve de ree«« aissanee 
de la Turquie envers celui qui comman 
da les Piémontais en Crimée. 

Le pape continue à être bien. 
Fiorenoe, 7 janvier. 

Les funérailles du général de La 
Marmora ont été splendides. 

Sa dépouille mortelle a été transpor
tée à Riell où nne réception solennelle 
a éfé préparée, 

Londres, 7 janvier. 
Lord Klinaird est mort. 
Arthur Kinnaird député de Perlh suc

cède à son titre ce qui rend nécessaire 
l'élection d'un député. 

Madrid, 7 janvier. 
L'Espagne a accordé de grandes dis -

tinctions à tous les membres de la com
mission du traité de commerce franco-
espagnol. 

Le budget sera présenté au Cortès le 
15 février. 

Madrid, 7 janvier. 
Contrairement aux informations de 

quelques journaux étrangers d'après 
lesquelles M. Castelar serait arrivé à 
Paris, M. Castelar n'a pas quitté Ma 
drid. 

• 1 

U E I U 1 1 È R E H E U R E 

Rome, 8 janvier. 

Le roi a passé une nuit moins tran

quille que la précédente. L'iflèvre a su

bi un léser accroissement. 

Paris, 8 janvier. 

On assure que M, Gavardie, à la 

séance du Sénat, demandera d'inter

peller le gouvernement sur la politique 

intérieure. 

Il déclarerait que la convocation 

pour les élections municipales est il

légale. La réélection de M. d'Audiffret-

Pasquier comme président du Sénat ne 

paraît pas doutense. 

Il y a eu des troubles, dimanche soir, 

à Virtiville (Isère) , Les perturbateurs, 

arrêtés par les gendarmes, ont été dé

livrés par la foule. 

Le Morning Post dit que les proba

bilités d'armistice en Orient, an lieu 

d'augmenter, semblent diminuer. 

SENAT 
Service télégraphique particulier du Journal 

de Roubaix). 

Séance du 8 janvier 1878. 
Présidence de M. Gauthier de RumiUy. 
Pendant le discours de M. Gauthier 

de Rumilly, président d'âge, la gauche 
applaudit. La droite reste silencieuse. 

Le scrutin pour la nomination da pré
sident est fixé à jeudi. 

La séance est levée. 

C H A M B R E D E S D E P U T E S 
Service télégraphique particulier du Journal 

de Roubaix 
Séance du 8janvier 1 8 7 8 . 

P r é s i i e n c e de M. D U S S E A U X . 
D a n s le d i s c o u r s qu'il p r o n o n c e , M. 

D u s s e a u x , prés ident d'âge rappe l l e la 
mort de M. D u c a m p I1 dit q u e M. D u -
c a m p , d é p o r t é à L a m b e s é a , a é t é v ic t i 
m e d'un rég ime d é t e s t a b l e . 

M. D E CASSAGNAC l ' in terrompt : C'est 
votre r é p u b l i q u e qui e s t i g n o b l e ! 

M. DE C A - S A O N \ C e s t rappe lé à l 'ordre . 
M. D E S S E A U X fait l ' é loge de M. R a s 

pai l . 
M. DE CASSAGNAC e x p l i q u e s o n i n t e r 

r u p t i o n . Il a a ins i parlé p a r c e q u e la 
m i n o r i t é é ta i t i n s u l t é e . 

L ' é l ec t ion a u b u r e a u p r é s i d e n t i e l est 
fixée à j e u d i . 

La s é a n c e e s t l e v é e . 

M a r c h é d e C o u r t r a i d u 7 j n n 
Prix par hectolitre : Froment blanc. 

»» »» »» »•»; Froment roux, »» »» »» »»; Sei
gle, 16 »» »» »»; Avoine, »t »» »» »». Prix 
par 100 kilogrammes : Pommes de terre jau
nes, 9 »» 11 50 Pommes de terre rouges. 
10 »»-12 50; Beurre par 1/2 kil. 1 36 1 50; 
Œufs, par 25, 3 90, 4 42. 

HUILES, GRAINES BT TOURTEAUX 
Huile de colza les 100 kil. 85 Î5 85 50 

Huile de lin, les 100 kilos, 64 »» »» »»: Grai
ne de colza indigène et étrangère, les 100 
kilos, »» »» »» >»; Graine de lin indigène, 
les 100 kil. »» »» »» »»; Tourteaux de colza, 
les ll'O kil. 21 25 »» »>; Tourteaux de lin, 

« Le butin qui nepeut être porté par un 
seul homme sera partagé en deux parts 1 une 
pour les Indiens, l'autre pour les pirates. 

« Enfin, pour moi, je veux Flenr d'Eglan
tier. Si c'est l'un des miens qui l'enlève, elle 
est à moi de droit, je la garde ! 

C'était un fait notoire. 
Lorsque, levant la main, tous eurent juré, 

le Soleil-d'Or se tint pour certain que la con
vention s'exécuterait. 

Tl s'agissait d'arrêter le plan. 
C'était l'affaire du Gentleman. 
Il exposa son système. 
« Si c'est un de vous qui s'en empare, il me 

l'amènera, en la respectant comme si elle 
était d'or. Je consens à la payer de cinq dia
mants pesant ensemble le peids d'sne balle 
de ma carabine. 

« Voilà ce que je demande ! 
« Ma larjgue n'est pas fourchue; mes paro

les sortent claires de ma bouche comme l'eau 
des pures fontaines de la Montagne-Bleue; 
on peut se fier à moi comme à ua guerrier 
loyal ! > 

Le chef se tut. 
Ces conditions étaient très modérées; les 

chefs de bande furent d'avis de traiter; le 
pacte fut fait solennellement. 

(à suivre). 

» « * « B a » " ^ « ^ " W a W » 

les 100 kil . 24 »» 3t t» ; Tourteau* -de-
ckanvre, 17 »» »» »*. 

Lsmarché aux grains a euunapprons ion-
nement peu fourni. ' * 

OBSBRVATIONS. 
Huile de colza : Hausse ; grande demande 

pour la France ; pour les quatre premier» 
înois, rien de tait. — Huile de lin : Deman
dée. _ Graine de colza :Sans offre. — Graine 
de lin : Plus calme. — Tourteaux ; Même po
sition. • 

MARCHE D'ANVERS du 7 janvier. 
c iPÉs. — Marché oalmc et prix s a a y h a n -

^ c à â ï L - » . - Marché calme et sans affai
res dunes de mention; les prix t o u t e » » , d o i 
vent se voir fermemement soutenus. 

LAINES. — On a vendu aujourd'hui 37 n. 
laine en suint de la Plata de la nouvelle 

PÉTROLE RAFFINE.—(Les prix ci-après s'en 
tendent pour partie premier coût) : 
Disp. blanc, selon Payé Vendeurs 
nuance et quant. 30 »» »» »» 9 

Janvier. 29 75 »» »* 
Février. »» »» »» »» 
Mars » » » » » » » » 
Avril » » » » » • » » 
Septembre . . »» »» »» »» 

Marché faible. 

3« »» »» »» 
»» »» »> »» 
30 »» »» ** 
»» »> »» »» 
32 »» »» »» 

Coars officiels de la Eeirse 
7 janv ier 

Hotte de colla es ;.d. 
id. en toanei 
td. èimée 

tlnilc de lin en futi d. 
id. en tonnes 

Suc 10(1 k.l>8l.l*iISd. 53 T 
id. 1|9 disp. 19 1 
id Liane t t . 62 Si 

«j'foM ti,-,nn". sorle. . . 1»! . 
id. belle aorte l l i . 

eitiiiialiJ' so'tf. 1 1 1 
allasse ce fabrique 13 . 

id. ra'nnene I I .1 Si 

— 5 heure» soir. 
H 3 25 
10 23 
113 2( 
-,i n 

as 

Spiritueux 
Farines» m. 

[e supérieur 
oit 

59 

id.de t u a 
id. Ceyia» 
n . HaiU 

m 
us 
210 
U S 

Cacao» de P i n ISO 
id. Gnaraqnll 1H 
id. U W US 
id. Trinité 
id. Caria.» H o a u 

PABIS, 8 janvier 
Colza courant 102 

Vil 
99 
M 

février 
mars-avril 
i de mai 
Lin couran' 7 i 
février 74 
mars-avril 74 
Spiritueux cour. 58 
février 59 

. — Dépêche de 2 heures, 
mars-avril 59 75 
Suc. 88° d., 10/1383 60 
4 de mai • »* 

» 7/9 disp- 8 * 6 0 

» bl. n°3cour. 63 »« 
Farines 8 m., c. 70 25 

„„ 4 de mar» 69 75 
7 b Mars avril 69 75 
23 Marque Darblay 7 2 » » 

MARCHÉ AUX BBSTIAUX DE PARIS-LA-VUXBTT« 
DU 7 JANV. 1878 

Par Pol*s M i »«r «IU«r. Pris 
espèces »«>•»«« raoy.s le s. l e «. ïe j . ,«' '•«•«>• 

Vaches... »** 2J3 l . M ' »• • ' * \ *[ \ ** 

»e«K. «»2 78 1 22 2 . . 1 «8 1 ] • « « 
nouions I C î 9 9» t »i i S» - - } 8 ' * U 
Porc. r « 1 « 7 »S I SI l . « î 1-3» 1 .*» ! .*» 
UiVeres. . •*• V " : " * ' 
pesai demootne»: rases. • • . . * < * . . ; « • lumt éê a.. . . 

B 9 t R H i ! » K *Ll*L*L*k 
Valeurs. C" or. 

-lourcelies-L* 
Crespin-lez A 
i l a r l y .. 
\nuoeulin-D. 

•750 »» 
145 »» 
380 *» 
185 »» 

St-Aldetronde »»»» »» 

COTJRS DE H U I L E S DE 

-*»• r-1. 
)Sl l l .b . |ost 

!;*meline 

I.IB « P U * 

H 

•neetoliirs 

K l 

82 

71 5» . . . . ! 
Lin «traii») CS D0. . . . 

C™ du 8 janv. 

»»»» »» »*» >» 
»»» »» »»» »» »»» »» »»» t » 
>»» •» »» »* 
»»» »» »»» »» 

L I L L E DO 8 J A N V . 
QrtAlS** TOU1TMAOÏ 

l'heeioutr* les I N kil. 

....•••• 

T r é s o r de la P o i t r i n e . 
P â t e P e c t o r a l e b a l s a m i q u e de Dég-e -

n é t a i s , irè- efficace contre lesioux cattar-
r/vea, enrouements,oppressions. Dépôts dans 
les pharmacies. 

Le P U R G A T I F le plus agréable etle plus 
effi;ace est le C h o c o l a t de D e s b r i è r e , 
pharmacien-chimiste. — Dépôts daus les 
pharmacies. (.Se méfier des contrefaçons.) 

M A L D E D E N T S — L'Eau du Dr OMBRA 
calme a l'instant la plu* vive éoutear ci 
arrête la cane. Vente dans les ph; rmacies. 

1 4 9 ; 5 - m - 2 

C â U T t A T" f | | I Ç rendue sans méde 
J A i l I t A I U U O cine, sans pi-.r„ . 
et sans frais, par la délicieuse farine do S_r.i 
dite : 

KEVALESCIÈRE 
D u H . 4 R R V , «I*» L o a d r u i 

11 AN DE SUCCES. — 1000.000 CURES 
RÉELLES PAR AN. 

La RBVALBSCIBRB D U BAURY est le plus 
.luissaut du reconstituant sang, du cerveau 
le la moelle, des poumons, nerfs, chairs et 
>s; elle rétablit l'appétit, bonne digestion et 
sommeil rafraîchissant; combattant depuis 
rente ans avec un invariable sucoes, les mau
vaises digestions (dyspepsies), gastrites, gas-
ro-entérites. gastralgies.constipationshemor-

-oïdes, glaires, Batuosités, ballonnements 
jalpitâtions, diarrhée, dyssenterie, gonfle
ment, acidités, pituites, nadsées et vomisse
ments apies repas ou en grossesse, aigreurs, 
congestious, inflammations des intestins et de 
la vessie, crampes et spasmes, pbihisie con
somption), nervosité, épuisement, dépérisse
ment fièvre, échauffememt, chlorose, vice et 
pauvreté du sang, faiblesses, sueurs diurnes 
et nocturnes, les maladie- des enfants et des 
femmes. Evitez les contrefaçons et exigez la 
marque de tabrique «Revalescière Du Barry.» 

Cure N* 75 124. M. et Mme Léger, «Tune 
maladie de foie, avec vomissements et diar
rhées horribles qui avaient résisté à tout trai
tement pendant 16 ans. — C u r e N» 79,721 
Mme Chauvet-Pizzalat, d'anetme, d'éputse-
ment et d'éfou/femenc». — Cure N" 62,476 
3ainte-Romaine-des-Iles (Saône - e t - Loire). 
La Revalescière Du Barry a mis fin a mes 
dix-huit années de souffrances de l'estomac 

et des nerfs, de faiblesses et de sueurs noctu
rnes. J.CoMpARBT.curé.—N» 79.211: Lorient, 
2 avril. La Revale.-ciére a produit une cure 
merveilleuse; M. Sauvet, directeur d'une 
grande chaudronnerie poar la marine, a été 
sjuéri d'une maladie épouvantable. Les excré
ments, au lieu de sortir naturellement, il lea 
rendait par la bouche; grâce à la ReVides-
cière, il a été entièrement guéri; elle lui a 
sauvé la vie. * 

Quatre fois plus nourrissante que la viande 
elle économise encore 50 fois son prix en 
médecines. En boîtes : 1/4 kil., 2 tl. 2B,re 
1/2 kil., 4 fr.; i kil., 7 fr.; 6 kil., 36 fr..- r2 
Icil 70 fr. — Les Hisctsit* de Revcie—tere, 
en tboîtes, de 4. 7 et 70 francs. — La « e -
vatetetère ehocolatée rend l'appétit, bonme 
digestion et sommeil reiraîchiaeant aux plus 
énervés. En boites de IV tasses 2 tr. M; de 
24 tasses, 4 tr.; de 48 tasses 7 fr.; de U 0 
tasses 16 fr.; de 576 tasses, 70 fr. ou environ 
12 c la tasse. — Envoi contre bon de poste, 
les boîtes de 36 et 70 fr. franco. — Dépôt à 
Roubaix cheiMM. Coille, pharmacien,Grand-
Place; Morelle-Bourtroois;Desl on taines, épicier 
sur la place; Léon DSVNJOC pharmacien, rue de 
l'Hôtel-de-Ville, à Tourcoing, et partout ches 
les bons pharmaciens et épicier*. — Du 
BAamret C*., LIMITBD, 26, Place Vendôme, 
et 8, m * Caatiglione, Paria. 
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